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Recherches sur la vaccination contre la maladie 
de Newcastle et la Variole par virus vivants associés 
par L.-P. DELPY et E. HARS 
L'immunisation contre les maladies à virus, considérée dans 
son ensemble, peut ètte réalisée.- soit par inoculation de virus­
vaccins vivants, soit par injection de virus « inactivés ». 
Les virns-vaccins viwmts peuvent être hétérologues, c'est-à­
dire spécifiquement différents des virus contre lesquels on se 
propose d'immuniser. Ils confèrent alors une immunité du type 
jennerien. Les virus-va.ceins peuvent a us si être homologues. Ils 
doivent alors, soit présenter une virulence réduite qui provient 
ou de la raréfaction ùu virus· ou d'une altération qualitative de 
sa virulence, soit être inoculés p�r une voie favorable à la défense 
organique. 
Dans les vaccins « ·inactivés )>. les virus sont artificiellement 
privés de leur activité vitale, donc de leur pouvoir pathogène, 
tout en conservant un pouvoir antigénique plus ou .moins intense. 
Ce résultat ne peut être obtenu avec slÎreté qu'en traitant des 
tissus du système réticulo-endothélial provenant d'animaux 
infectés. 
Chacun clei ces types. de vaccin présente. des avantages et des 
inconvénients. Les vaccins rivant:; confèrent une immunité de 
longue durée et, lorsqw� ·joue le phé-nom<�ne d'interférence, les 
sujets vaccinés en milieu infecté bénéficient d'une protection 
presque immédiate. Ils sont actifs à très faible dose, de sorte 
qu'ils est facile de les préparer en grande quantité. 
Par contre, leur efficacité est subordonnée à l'évolution d'une 
véritable infection. Ils provoquent nécessairement une certaine 
proportion de réactions générales qui se traduisent par une baisse 
de la productivité. Ils ont un rôle .stimulant sur les infections 
à protozoaires. Ils sont fragiles, et leur préparation nécessite 
la mise en œuvre de techniques délicates. Enfin, ils peuvent être 
disséminés par les animaux vaccinés, et on peut craindre que des 
virus .homologues, spontanément ou ·artificiellement atténués, 
récupèrent leur virulence par ,passage. 
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Les vaccins inactitiés sont incontestablement inoffensifs, et leur 
préparation ne présente pas de difficultés techniques� Par contre, 
ils néœssitent la mise <:'.n œuv:re de quantités importantes de 
tissus qui ne peuvent être prélevés que sur un petit nombre 
d'organes d'animaux infectés, et ils ne confèrent pas toujours 
une immunité suffisamment solide et durable. 
Cette comparaison n'a qu'une valeur indicative, parce que les 
divers virus possèdent des propriétés différentes, et que la valeur 
. des vaccins inactivés varie grandement selon les conditions de 
leur préparation. Ce fait explique les divergences d'opinions sur 
leur efficacité et leur prix de revient. Enfin, c'est en définitive 
aux praticiens qu'il appurlir.nt de choisir, dans chaque cas parti­
culier, le type de vaccin qui réppnd le mieux au but recherché et 
·à la situation des élevages qu'il s'agit de protéger. D'une façon 
générale, les vaccins inacfùiés sont indiqués pour étein.dre rapide­
ment, et sans aucun risque, des foyers qui apparaissent dans une 
zone normalement indemne. Il:s permettent d'immunisér aussi 
bien les jeunes que les femelles en période de production ou les 
animaux atteints de protozooses. 
Les vaccins vfoants, pourvu qu'ils possèdent une innocuité et 
une efficacité suffisantes, doivent être au contraire préférés dans 
les zones d'infection permanente, où la vaccination annuelle peut 
être pratiqué:e à la saison la plus favorable. 
Si ·nous prenons le cas particulier des deux maladies à virus 
aviaires les plus importantes;· à savoir la rariole et la maladie de 
Newcast.ze, il semble que dans les pays où l'élevage est pratiqué 
selon des méthodes p1"esque industrielles: la préférence aille 
gP,néralement aux virus-vaccins vivants. 
Le virus variolique homologue donne certainement une immu­
nité plus solide et plus longue que les souches hétérologues, 
telle la souche pigeon. Il présente l'inconvénient de provoquer 
une réaction générale qui� chez les pondeuses, entraîne une 
diminution ·de la ponte forte et durable. Enfin, s'il est inoculé 
par voie cutanée, il proyoque une lésion locale qui expose à la 
dissémination du virus. Ces inconvénients sont considérablement 
atténués si, d'une part, on vaccine hors des périodes de ponte et 
de préférence les sujets âgés de 2 à 4 mois, et si, d'autre part, 
tous les élevages exposés à une intercontamination sont vaccinés 
en même temps de. préférence par voie intramusculaire. 
Pour ce qui est de la maladie de Ne.iecastle, il existe des vac­
cins tués dont le pouvoir immunisant n'est pas douteux, mais 
l'immunité conférée est souvent limitée 3 quelques semai�es. En
outre, ces vaccins sont coûteux et se conservent mal. Les virus-
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vaccins .1\Tewcastle vivants sont moins agressifs que le virus­
vaccin variolique, parce qu'il existe de nombreuses souches spon­
tanément ou artificiellement atténuées qui, même à très forte 
dose, sont peu pathogènr.s, tandis que. des doses minimes permet­
tent d'obtenir une excellente prémunilion. 
Grâce à l'ovoculture, il est po$sible de cultiver les virus de la 
variole ou de la maladie d0 Newcastle, et d'obtenir un matériel 
pur et abondant qui peut être titré· avec précision. Dans les cas 
où l'emploi des virus-vaccins vivants est indiqué, l'intérêt 
pratique de vaccins associant les deux virus est évident, à con­
dition toutefois que le vaccin mixte soit aussi actif et ne soit pas 
plus dangereux que chacun des constituants utilisés séparément. 
La préservation de la double -activité soulève d�s difficultés 
techniques, mais ne se heurte à aucune objection de principe. 
Par contre, il est parfaitement légitime de craindre que les deux 
vaccins inoculés simultanément provoquent des réactions 
cumulées inacceptables et que les organismes soient incapables 
de s'immuniser avrc une égale perfection contre deux antigènes 
associés .. 
BEAUDETTE (HH·9) estime que la vaccination mixte· contre la 
variole aviaire et la maladie de .Newcastle, suggérée, mais non 
réalisée par VAN HoEKEL et al. (1948), n'est pas souhaitable 
« parc.e que les deux virus provoquent une réaction organique ». 
Tout en accordant à cette opinion la valeur qu'elle tire de l'auto­
rité de son auteur, il est permis de remarquer qu'elle n'est basée 
sur aucun fait expérimental. 
J.-E. PRIER (19M), par contre, a expérimenté l'action des deux 
virus injectés soit séparément, soit après mélange. 
Dans les deux cas, l'immunité contre la maladie de Newcastle 
fut de 100 pour cent. En ce qui concerne la variole, elle fut de 
100 pour cent avec le virus injecté seul, et seulement de 80 à 
UO pour cent avec les \7irus associés. 
. Ce phénomène peut êtrn interprété comme un argument en 
faveur de la théorie de la concurrence des antigènes, qui tro-uve 
encore quelques partisans. Il peut aussi être expliqué, comme 
d'autres analogues, par une in�uffisance ou une répartition irré­
gulière de l'antigène variolique. 
DELPY et M. CHAMSY (Hl47) ont montré que par une technique 
assurant : · 
1° la. répartition régulière du virus claveleux sur des spores 
charbonneuses; 
2° la stabilisation non seulement de la virulence des antigènes, 
mais aussi de l'état physique du mélange, on obtient un anti-
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gène mixte é galement actif contre la fièvre charbonneuse et la 
clavelée. 
Jù1c (1937), au contraire , expérime ntant avec les mêmes anti­
gènes, n'avait pas réussi ù ob tenir ]a double immunité parce 
que l'association consistait en un simple mélange imparfaitement 
dé.fini et instable'. 
Ces considérations, ainsi que l'étude du travail de PRIER, nous 
ont portés à penser que· 1 'immunité antivariolique inconstante 
observée par cet auteur pouvait avoi r pour cause le t itrage insuf­
fisant ou inexact des tissus virulents, le défaut de stabilisation 
des virus, et une constitution irégulière du complexe. · 
Nous avons donc repris rétude de la questi on non seulement 
dans le but de prép arer un vaccin utile , mais aussi pour vérifier 
les conséquenc.es immunologiques de l'association de deux virus 
vivants. 
Titrage des virus et préparation du vaccin mixte 
La souche ·de variole « Nice » a été isolée par l'un de nous 
(H.) au cours d'une épizootie, en 1949. Elle a été èhoisie en 
raison de sa parfaite adaptation ù la chorio-allantoï<le de l' œuf 
embryonné .et de la stabilité de sa virulence. 
On a évité dr, multiplier inutilement les passages, de sorte 
que la souche n'en est actuelleme nt qu'au vin gt-cinquième. 
La virulence est appréciée. en prenant comme unité de m esure 
la dose minima infectante pour amf (D .
. 
M.I.O.) que nous définis­
sons : la plus pet ite quantité de matériel infectant capable de 
faire apparaître, en moyenne, 10 pustules sur la chorio-allantoïde 
d'œnfs embryonnés, incubés dix jours. 
En comparant ùes suspensions. préparé.es de manière identique 
par désintégration et broyage , soit des membranes, soit des 
embryons , on const:nle que la D.M.LO.-mcmbrane est égale à 
0,2 centimètre cube d'une dilution à 10-1 (Exp. 1). 
La D.M.I.0.-embryon est égale. à 0,2 centimètre cube d'une_ 
dilution à 10-5• 
En iC]'autres termes ; 1 gramme de membrane peut fournir 
environ 50 mill ions de D.M.1.0., tandis que 1 gramme d'embryon 
en fournit �100.000. La virulence des tissus e mbryonnaires est 
donc , à poids égal, cent fois moins forte que la. virulence des 
membra nes. Quant à la virulence des autres tissus ou humeurs, 
elle est négligeable. Nous avons établi expérimenta lement que la 
dose minima infectante pour 1m poulet. (D . .M.I.P.) est égale à
200 D.M.I.O. et que la dose· vaccinale optima (D.V.) est égale à 
3t5 D.M.l.P., soit 7 .000 D.M.1.0. 
RECHERCHES SUR LA VACCINATION 
EXPÉRIENCE i 
Titrage de la D.M.I.O. du virus-vaccin variolique 
Matfriel : Suspem:ions de membrane C.-A. à des taux variables. 
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Volume inoculé sur la membrane C.-A. des œufs embryonnés : ·o,2 centi­
mètre cube. 
TAUX NUMÉROS NOMBRE 1 MOYENNE DE LA DILUTION DES ŒUFS DE PUSTULES 
10-·7 1 à5 10 ou plus 10 ou plus 
10 -�· 6 6 
7 15 
8 7 7,8 
g 6 
-10 3 
1 -�(· H 8 
12 li. 
13 6 5,2 
u 3 
15 5 
10-11 16 3 
17 1 
18 3 2,/i. 
19 5 
20 0 
10-1i 21 2 
22 1 
23 0 0,6 
2!i. 0 1 25 0 
1 gramme de membrane donne donc environ 7 .000 D.V. 
Si, comme PRIER, on utilise l'œuf total, la virulence du maté­
riel obtenu est en moyenne de 400.000 D.l\1.1.0. par gramme,. 
1 gramme de ce matérie] ne peut donc donner, dans nos 
conditions d'expérience, que 60 D.V. En d'autres termes, il faut, 
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toutes choses égales d'ailleurs, que la dose d'un rnecin préparé 
avec l'œuf total soit cent fois plus grande que la llose d'un vaccin 
préparé avec les membranes. 
D'autres faits, qui échappent à un calcul précis, ne sont pas 
moins importants. Il est très difficile d'obtenir une ::;uspe1)sion 
d'œuf total, dans laquelle les tissus virulents des membranes 
seront uniformément répartis. Le fussent-ils à l'origine que la 
différence de densité de'S particules, entraînerait une sédimen­
tation stratifiée des suspensions vaccinales liquides, qui ne pour­
raient retrouver leur homogénéité qu'après une agitation vio­
lente et prolongée. 
Ceci conduit à conclure qu� seules lès membranes infcdées 
doivent entrer dans la composition du vaccin variolirp1e et, à 
plus forte raison, d'un vaccin mixte. 
En ce qui concerne le vaccin Newcastle, nous avo1b utilisé la 
souche d'origine américaine « Beaudette », de virulence atténuée. 
Cette souche est entretenue dans notre laboratoire depuis HH9, 
en ovoculture. 
· 
Le titrage dr sa virulence est fait selon la mèrne ll'c.lmique 
générale que pour la variole. L'unité est la dose minima nwr­
telle pour œuf (D.M.M.O.). Elle est assez exactement tçgale à 
0,2 centimètre cube d'une suspension de tissus infectés nu taux 
de J0-9• Mais, contrairement à ce qui a €té souligné au sujet 
de la variole, la teneur en virus des mem:tH'anes, · dè l'embryon 
et du liquide amniotique est identique. Un œuf dunne donc en 
moyenne 10 grammes de matériel de haute Yirnlencc, rep!'é­
sentant environ t;O milliards de D.M.M.O. La dose yaccinale 
optima (D.V.) déterminée expérimentalement érpliYtrnt à 
2.t>00.000 D.M.l\LO., de sorte que ·I gramme tle �n�pension 
(membranes-embryon-liquide amniotique) donne l'll nwycnne 
20.000 n.v. 
Il n'est pas possible d'évaluer Ja D.V. en trrrnl'S de doses 
·minima mortelles pour poulet parce que la souche-Ynccin G un 
pouvoir pathogène si réduit que des doses trè'3 éleYfrs �unt très 
bien tolérées. 
Ces précisions numériques, dont nous nous excusons, indi­
quent les facteurs qu'il est indispensable de prendre en consi­
dération pour déterminer la constitution du vGccin mixte et pour 
réaliser le comple,xe. 
Mentionnons enfin que pour assurer au vacci1i nne stabilité 
suffisante dans sa virulence et son état physique, il est nécessaire 
de le dessécher par lyophilisation. Or: cette opération a pour 
résultat une baisse <le virulence portant de façon inégnle sur 
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les deux antigènes, et dont il faut nécessairement tenir compte. 
Le vaccin mixte que nous considérons comme satisfaisant pré­
sente donc les caractéristiques suivantes : vaccin constitué par 
itn mélange homogène de suspensions. titrées. La suspens·ion 
variolique ne renferme que des tissus de membrane chorio­
allantoïde, tandis que la suspension Newcastle renferme les 
tissus de membrane, d'embryons et de liquide amniotique. Pour 
chaque lot, les proportions du mélange sont ..calculées en fonc­
tion de la virulence des suspensions lyophilisées, exprimée en 
doses minima infectantes pour œuf. 
· 
Le complexe est desséché et· stabilisé par lyophilisation, et 
remis en suspension au moment de l'emploi. Selon le. volume 
de liquide utilisé, il est possible -de vacciner par voie intramus­
culaire ou par piqûre. 
Expérimentation 
Nous ne donnons ici que 1' essentiel des expériences dont le 
détail sera publié ultérieui·ement. 
Le vaccin Newcastle, injecté seul, permet aux oiseaux vac­
cinés de tolérer sans troubles l'inoculation de 100.000.000 de 
doses mortelles d'un virus d'épreuve d'origine française. 
Le vaccin variolique employé· seul rend les oiseaux réfrac­
taires à l'inoculation par scarification avec des susp·ensions 
concentrées de virus de culture ou des suspensions de croùtes 
• 
varioliques. 
L'immunité contre le Newcastle, vérifiée par le test d'hémo­
agglutination-inhibition, puis par inoculation, est inconstante 
après dix jours, constante et totale après vingt jours (Exp. 2). 
L'immunité contre la variole n'est complète qu'après vingt 
jours, comme les auteurs s'accordent à le reconnaître. 
Si les deux vaccins sont associés, la vaccination en un temps 
confère une immunité aussi forte que les deux vaccinations 
séparées, et cette immunité reste entière après au moins huit 
mois (Exp. 3). 
Enfin, les vaccins simples ou associés peuvent s'injecter avec 
d'aussi bons résultats par voie intradermique ou intramusculaire 
(Exp. 4). 
EXPÉRIENCE ,2 
Contrôle de l'immunité conférée 
par le virus-vaccin Newcastle (vaccin sin;iple) 
11 poulets Leghorn de 3 à 3 mois et demi. 
Vaccination : voie intramusculaire. 
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Epreuve : 
- après 20 jours. 
-100.000.000 dOSf'S mortelles. 
- 2 témoins isolés inoculés avec ·J 0 do�s mortelles, meurent 
en 4 jours. 
II.A. T. (hlmo-agglutination-inhihition) : 
aprèR 10 �ours ,: 2 poulets sur !) = + 
nprès·:w jours : 9 poulets sur 9 = + 
Diff usirm du virus-vaccin : :! témoins laissés avec les vaccinés et 
éprouvés le vingtième jour présentent des phénomènes paraly- · 
tiques, mais survivent. 
1 TEST H.A.I. 1 EPREUVE NUMÉRO 
\ 
JOURS APRÈS 100.000.000 des AVANT 
1 vacci- vaccination D.M. POULETS nation jour 20 10 20 30 -- --
i 
1 1 vaccinés 0 + + aucune réaction 2 - 0 + + -
3 à 7 - 0 0 + -
8 - 0 0 0 + -
fJ - 0 0 0 + -
' 
10 témoins en 0 0 0 paralysies 
cohabitation survie 
11 - 0 0 0 -
12 témoins isolés 0 0 0 mort 5e jour 
13 - 0 0 0 mort /i.9 jour 
u - 0 0 0 mort 3e jour 
EXPÉRIENCE 3 
Contrôle de l'immunité conférée par le vaccin mixte 
chez de jeunes poulets 
(vaccination intramusculaire) 
1G poulets Lcghorn de 3 mois et demi à 4 mois vaccinés dans le muscle. 
Réactions : 
Locale : nulle; 
Générale : inappétence partielle pendant 3 jours. 
I 
II 
III 
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Epreuve d'immuniU : Eprouvés pnr groupes de 4, après 3, 6 et 8 mois : 
a) par inoculation de virus Newcastle (t00.000.000 D.M.); 
b) 8 jours plus tard, inoculation de virus variolique sur scari­
fications. 
Résultats : Immunité totale après 8 mois: 
EXPÉRIENCE 4 
Contrôle de l'immunité conférée 
par le vaccin mixte chez des pondeuses 
(Yaccination intramusculaire ou cutanée) 
90 poules Leghorn de 8 moi� en pleine période de ponte sont divisées 
en 3 groupes : � 
Groupe '1 : 10 poules vaccinées dans le muscle; 
Groupe 2 : 40 poules vaccinées par piqûre cutanée, 
Groupe :l. : 10 poules· témoins laissées dans le poulailler des vac­
cinées. 
Epreuve: 
a) Scnrification de la rrête avec virus variolique; 
b) 8 jour':' pins tard injection de '100.000.000 D.M. Newcastle. 
1 
RÉACTION J RÉACTION 
PRQPORTIQN DE POULES QUI ONT 
RÉSISTÉ A L'ÉPREUVE APRÈS: 
LOCALE 1 GÉNÉRALE 3 mois 1 6 mois 8 mois 1 
------ �1����1� 1 1 i 
jpontediminué 10/10 10/10 1 10/10 10/10 -10/10 10/10 
1 comme avec. 
! variolique 
nulle 
i seul 
! 
1 
pustule i 
variolique , 
! 
! 
1 
id. 
témoins 
10/10 10/10 10/10 10/10 10/10 9/10 
2/2 0/2 2/2 0/2 2/2 0/2 
1 .
En ce qui concerne les réactions vaccinales, nous mentionne­
rons les points suivants : 
1° Le vaccin variolique provoque èhez la plupart des oiseaux 
une diminution de l'appétit et par suite un certain amaigrisse 
ment. Dans certains cas, la vaccil)ation semble provoquer la mue. 
2° Chez les pondeuses le vaccin variolique entraîne une dimi­
nution de la ponte pendant un mois. Le phénomène atteint son 
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maximum du dixième au quinzième jour, et dans cette période 
le nombre des œufs pondus peut être réduit de 90 pour œnt. 
3° Les oiseaux, vaccinés par voie cutanée, font une réaction 
locale du type �abituel, mais bénigne. Ils· doivent être consi­
dérés comme infectants. Cependant, des témoins. placés pendant 
un mois dans le même poulailler que des oiseaux récemment 
vaccinés n'ont pas contracté la variole (Exp. t>). 
4° Les réactions générales provoquées par le vaccin New­
castle sont du même1 ordre que pour le vaccin variolique, mais 
moins marquées. 
Des doses de virus-vaccin représentant jusqu'à 8.000 doses 
vaccinales ont été tolérées sans réactions anormales (Exp. 6). 
t>0 Les oisaux vaccinés avec le vaccin Ne,vcastle disséminent 
le virus. Des témoins laissés en cohabitation avec les vaccinés 
présentaient après quarante jours un test d 'hémo-agglutination­
inhibition positif. A la même date, ils se sont montrés réfractaires 
à l'infection expérimentale, donc immunisés (Exp. 7). L'élimi­
nation se produit par les voies digestive et respiratoire. Elle 
existe dès le cinquième jour après vaccination et n'a pu être 
décelée le quarantième jour (Exp. 8). 
EXPÉRIENCE ;:s 
Variole : Comparaison des réactions et de l'immunité 
après vaccination intz:.amusculaire et intradermique 
Sujets : poules Leghorn de 6 à 8 mois, en période de ponte. 
Groupe 1. : 40 poules vaccinées intramusculaire; 
Groupe 2 : 40 poules vaccinées intradermique; 
Groupe :l : � poules non vaccinées, placées dans le poulailler des 
rnccinées groupe t.; 
Groupe 4 : ts poules non vaccinées, placées dano le poulailler des 
vaccinées groupe 2. 
Matériel d'épreu.ve : Suspension de croûtes virulentes fraîchement 
préparée. 
INFECTION PROPORTION DE POULES 
GROUPE RÉACTION RÉACTION des RÉSISTANT A L'ÉPREUVE APRÈS 
LOCALE GÉNÉRALE TÉMOINS 
3 mois 6 mois 8 mois 
1 0 ponte diminuée, mue )) 10/10 10/10 10/10 
2 pustule id. )) 10/10 10/10 9/10 
3 1 )) )) 0 1 0/5 )) )) 4 )) 1 )) 0 1/5 )) )) 
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6° Les oiseaux vaccinés avec le vaccin mixte présentent une 
réaction générale aussi forte, mais pas plus que ceux qui sont 
vaccinés avec le vaccin variolique simple. Il n'y a donc pas 
cumulation des troubles pathogènes (Exp. 4). 
EXPÉRIENCE 6 
Contrôle de l'innocuité du virus-vaccin Newcastle 
t6 poulets Leghom âgés de 4 mois sont inoculés sous la peau avec des 
doses croissantes de virus-vaccin liquide (non lyophilisé. 
NUMÉRO VOLUME NOMBRE DA'rE RÉACTIONS APRÈS 
des INJECTÉ DOSES 
vaccinales INOCULATION POULETS c. c. 6 JOURS 10 JOURS 28 JOURS 
f à 4 0,2 400 fer juüi 195-1 0 0 0 
5 à 8 f '2.000 - 0 0 0 
9 à 12 2 4.000 - 0 0 0 
f 3 à 16 '" 8.000 - 0 0 1 0 
EXPÉRIENCE 7 
Diffusion du virus-vaccin Newcastle par les vaccinés 
iO poulets Leghorn de 3 à 4 mois et demi laissé en cohabitation avec 
des poulets vaccinés. 
TEST H. A. 1. ÉPREUVE 
NUMÉRO 
des JOURS APRÈS COHABITATION AVANT 1
POULETS l'expérience 1 2oe JOUR 4oe JOUR 20 1 40 
-1 0 0 morte 
2 0 0 paralysie 
3 0 0 paralysie 
4 0 0 + résiste 
5 0 0 + )) 
6 0 0 + )) 
7 0 0 + )) 
8 0 0 + )) 
9 0 0 1 + )) fO 0 0 + )) 
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EXPÉRIENCE 8 
Recherches des voies d'élimination du virus Newcastle 
Des poulets vaccinés sont sacrifiés. La trachée et le cloaque sont 
prélevés. Les muqueuses sont grattées, traitées par pénicilline et strepto­
mycine et sC'rvent à inoculer des œufs embryonnés incubés douze jours. 
NUMÉRO VACCINATION JOUR i RÉSULTATS 
DES POULETS DE PRÉLÈVEMENT ! D'INOCULATION donneurs VOIE 1� des organes des omfs i i 
1 et 2 intramusculaire 1 5 i positif 
3 et 4 intradermique 1 5 i positif 
5 et 6 intramusculaire 1 20 
: 
1 
positif 
7 et 8 intradermique 1 20 positif
9 et 10 intramusculaire 1 
i négatif .w : 
1 
11 et 12 intradermique 1 1�0 négatif 
Conclusion : Le virus est éliminé par la trachée ef l'intestin du cinquième 
au vingtième jour. Il ne l'est plus le quaran lième jour. 
Résumé 
1° !/opportunité de l'imnumisation contre la maladie de New­
castle et la variole aviaire par virn::;-vaccins vivants est discutée. 
2° Le.s observations d'autres auteurs, selon lesquels un vac­
cin mixte associant les virus vivants de la variole aviaire et de 
la maladie -de Newcàstle serait dangereux et ne conférerait 
qu'une immunité inconstante contTe la variole; peuvent s'expli­
quer par des imperfections d� technique. En effet, comme pour 
d'autres vaccins associé8 dont l'un des antigrnes· est un virus 
Yivant, la répartition uniforme des composants, la stabilisation 
physique du complexe et la stabilisation de la virulence ont une 
importance primordiale. 
3° L'étude de la répartition des virus dans les œufs infectés 
montre que l'utilisation de la totalité dP-s tissus recommandable 
. pour la maladie de Nr.wcaslle ne l'est pas pour la variole. 
4° Les résultats obtenus sur '.300 poulets et poules avec un 
vaccin mixte stabilisé dan� �a composition et sa virulence par 
lyophilisation montrent que les réactions vaœinales ne sont pas 
·cumulées, mais sont égales ?1 celles que cause le virus-vaccin 
variolique simple. 
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L'immunité contre. les drux affeclions est de '100 pour cent et 
est entière après neuf mois. 
Le vaccin mixte peut donc Mre recommandé sous réserve des 
contre-indications qui sont précisées . 
Institut 1Uérieux - Lahoratoires de ."tlarcy-l'Etoile (Rhônè). 
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